Fiche 11 –  Voitures & mobilité 

La forte croissance des déplacements est l’une des caractéristiques les plus marquantes du développement de notre société au cours des dernières décennies. Si le développement des transports a été un important facteur de progrès, il y a, toutefois, un revers à la médaille. C’est ainsi que la congestion routière et les effets négatifs du transport motorisé sur l’environnement, la santé et la sécurité routière font désormais partie de notre quotidien. Parmi les nombreux facteurs qui influencent les comportements de mobilité actuels, on peut citer, en particulier, l’accroissement de la distance par rapport au lieu de travail, le dépeuplement des centres-villes au profit des quartiers périphériques ou bien des villages alentours, le plus large accès des femmes au travail salarié, la hausse du pouvoir d’achat d’une partie des ménages, etc. Parallèlement, l’amélioration des infrastructures routières et la généralisation de l’automobile dans les ménages ont permis cette évolution. La voiture individuelle est le premier mode de déplacement en Wallonie.
Le cercle vicieux de la congestion routière 
L’augmentation constante de l’utilisation de l’automobile est un phénomène observé à l’échelle mondiale. En Région wallonne, on considère que le trafic automobile augmente en moyenne de 1 % à 4 % par an, avec une augmentation plus forte sur les autoroutes que sur les voiries communales. Cette tendance peut s’expliquer par la préférence d’un grand nombre d’usagers pour la souplesse des transports routiers, mais aussi par les choix d’investissements en infrastructures depuis la fin des années soixante. Ces  investissements se sont, en effet, davantage portés sur les routes que sur les transports en commun. Toutefois, il y a des limites à la capacité des infrastructures routières. La densité du trafic provoque des congestions sur certains nœuds du réseau routier, comme, par exemple, aux entrées des villes pendant les heures de pointe. 

L’augmentation de l’usage de la voiture engendre un cercle vicieux, en provoquant une perte de compétitivité des transports en commun. En fin de compte, les automobilistes eux-mêmes, ainsi que tous les autres usagers de la route, se retrouvent confrontés aux inconvénients des encombrements :stress, fatigue, perte de temps, etc. 
Voiture & école
L’utilisation massive de la voiture pour accompagner les élèves à l’école constitue l’une des facettes d’un phénomène généralisé. En Région wallonne, près de la moitié des enfants sont conduits à l’école en voiture (56%). Ces chiffres sont très élevés, mais pas vraiment surprenants lorsqu’on se rend compte que l’usage de l’automobile pour les trajets domicile-école est responsable d’un deuxième cercle vicieux, qui se superpose à celui de la congestion routière. L’utilisation de la voiture pour accompagner les enfants à l’école provoque une réaction en chaîne. 
Par ailleurs, les enfants amenés à l’école sont dans une relation de dépendance, qui se traduit par un manque d’expérience dans la gestion de leurs propres déplacements. En effet, les enfants ne doivent pas seulement apprendre à traverser la rue ; ils doivent aussi apprendre à circuler dans la rue (laisser passer les autres, prendre les transports en commun, circuler à vélo, connaître le trafic et la signalisation routière, etc.). Finalement, les enfants accompagnés en voiture auront tendance à éviter les autres modes de transport au profit du confort automobile auquel ils sont habitués.

Si la congestion généralisée est l’effet le plus visible sur l’environnement urbain, la circulation automobile a aussi un impact sur l’environnement naturel, la consommation d’énergie et la santé publique.

Le transport routier, aujourd’hui, en Belgique, c’est…

· plus de 6,3 millions de véhicules en circulation, dont 5 millions de voitures ; 

· 78% du trafic routier est constitué par les déplacements en voitures particulières ;

· 19% des émissions de gaz à effet de serre de la Belgique (2006), mais également le secteur qui a connu la plus forte croissance des émissions depuis 1990 (+29,5%); 

· 47 % des émissions d’oxydes d’azote (NOx) (chiffres 2006) ; 

· 22% des émissions de composés organiques volatils non-méthaniques (NMCOV) ;

· près de 25%  des émissions de particules (véhicules diesel) en Belgique, et sans doute la plus importante source en milieu urbain.

La mobilité en chiffres

· En moyenne, nous effectuons 2,5 déplacements motorisés par jour. 

· 80 % de nos déplacements se font à l’intérieur de notre commune ou vers une commune limitrophe.
· La distance par personne et par jour est d’environ 37 km avec une vitesse moyenne de 31 km/h. 

· Dans plus de 25 % des cas, il s’agit spécifiquement de faire des courses tandis que dans 15 % des cas, le déplacement est motivé par les loisirs, le sport ou la culture. 

· 53% des trajets s’effectuent seul en voiture. Le taux d’occupation moyen des véhicules est passé de 1,49 à 1,40.

· 30 % des déplacements motorisés sont inférieurs à 2 km. Les trajets courts sont proportionnellement plus polluants.
· Les étapes de construction d'un véhicule neuf moyen et son traitement en fin de vie génèrent de 4,8 à 5,3 tonnes de CO2 (= plus de 30.000 km en voiture). Environ 115.000 tonnes de déchets (véhicules en fin de vie) sont produits par an.
· En 2000, 1470 tués ont été dénombrés sur les routes belges. Le nombre d’accidents avec tués et/ou blessés est de l’ordre de 50.000 par an. 20 % des tués de la route sont non motorisés (piétons, cyclistes…) !

· Le parc de véhicules de Wallonie a parcouru près de 900.000 fois le tour de la Terre en 2000. 

· Une voiture à essence moyenne produit 170 g de CO2 par km et pour le diesel, ce sont 156 g CO2 par km.

Source : textes issus de « Les manuels du Met – n° 6, Expériences pilotes en Région wallonne », http://mobilite.wallonie.be, pp.2,3
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Face à ces constats, une seule nécessité: émettre moins et donc consommer moins de carburant. Et consommer moins, c’est aussi dépenser moins d’argent. Donc tout le monde y gagne : les citoyens et l’environnement !








